Je ne t’écris pas pour me lamenter sur mon sort. Nous partageons les torts chacun dans un registre différent. L'harmonie à laquelle nous aspirons  ne nous a pas tendu la main. Les couples chez qui règne une trop parfaite harmonie m'ont toujours paru suspects : ventres mous et cervelles vides. Tant mieux pour eux si rien ne les taraude. Nous sommes autrement. De très imparfaites créatures. Nous pouvons nous aimer tout en nous haïssant. Nous pouvions nous aimer tout en nous haïssant. 

Notre couple ne pouvait sortir sain et sauf de ce labyrinthe qu’à la seule condition que nous nous aidions l’un et l’autre.

S’aider à se comprendre, à faire connaissance, à apprendre à se parler, à savoir se confier l’un à l’autre.

La maturité se réalise dans le temps : elle exige continuellement une nouvelle compréhension, un couple est appelé à se connaître l'un l'autre toute la vie. Une connaissance trop courte dans le temps risque de s'arrêter à comment est une personne à un certain moment, où à ce moment-là. Tandis que l'individu est en continuelle transformation. La connaissance doit donc être constamment renouvelée. Alors l'amour est continuellement étonnement, découverte de l'identité de l'autre et profondeur de son cœur. 


Mais notre truc, c’était de toujours brandir la menace de la rupture. Pour un rien. Le premier prétexte venu faisait eau au moulin. Une bête dispute, et hop ! 

Nous ne vivions pas ensemble depuis quelques mois que l’on parlait de rupture, déjà. Aucun projet en vue pour nous. C’était comme de la torture psychologique.

Je nous aimais ; toi aussi

Même si parfois j’ai failli mettre moi-même un terme à notre aventure, j’ai toujours préféré au coup de tête la réflexion. Et si je n’ai finalement jamais rompu c’est parce que j’ai cru en ton amour. Je me disait qu’il était assez fort, assez pour vaincre les petites contrariétés de l’orgueil.

Avant d’être ensemble, nous disions que la discussion primait et tu semblais d’accord. Je ne parlais pas de discussions bidons mais de discussions sérieuses. Or, nous nous sommes cachés beaucoup de choses pour nous éviter les heurts. Ce n’est pas ça l’amour, nous avons le droit de dire non, de ne pas être d’accord… Je voulais une relation fusionnelle mais je ne voulais pas t’aspirer, je voulais qu’on se mélange, c’est différent…

J’ai essayé de connaître ta conception du couple ; mais je n’y suis pas parvenue. 

Je n’arrivais plus à nous considérer comme un couple à part entière. 

Au fond, je ne savais pas grand chose de toi car ce que tu penses, tu le gardes pour toi seul. Mon comportement en est-il peut-être la cause ; c’est probable.

Ton départ et ce soin de toujours faire la distinction de nos affaires (les tiennes, les miennes) m’ont fait réagir  sans pour cela qu’il soit question de séparation, je gardais l’espoir secret d’une réaction ou mieux encore une réflexion mais le silence a remplacé toute explication et laissé place aux doutes. Alors contre une réalité que je ne pouvais changer, devant toutes ces incompréhensions, il fallait envisager que la séparation était « raisonnable »   car nous avions le sentiment que cette relation n’était plus gérable  et viable. 

J’ai en moi la ressource de pouvoir me séparer avec un homme sans pour autant cesser de l’aimer. Je peux faire ce sacrifice lorsque la tension psychologique est trop forte et accapare en permanence l’esprit. C’est de cela que j’ai voulu me délivrer … non de toi.

Bien entendu, il n’est pas question de dire que nous sommes plus heureux maintenant mais je crois qu’il était nécessaire de se protéger.
Il est sûr que les questions se répètent : « De quel crime suis-je donc coupable ? Qu’ai-je fait que je n’aurais pas dû faire ou bien que n’ai-je pas fait et que j’aurais dû ? »

On se pose forcément plus de questions quand ça va mal que quand c'est le bonheur... néanmoins les questions ça fait avancer.

C’est vrai la vie est un éternel recommencement, faut-il être capable de la recommencer sans les erreurs…

Si on veut éviter cela… on a pas d'autre choix que d'essayer de mettre le doigt sur les raisons qui nous y poussent... passer d’une conquête à une autre ne résoudra pas ces erreurs et elles se répèteront.

C’est pourquoi ce que j’aurais souhaité faire avec toi, je l’ai entrepris seule afin de réussir, je prends le temps de confier à un thérapeute de couple mon histoire et ensemble nous essayons de solutionner les problèmes liés à la relation du couple.

Entrevois cette possibilité si tu veux réussir. Tes précédents échecs ne sont pas sans causes et risquent de se répéter. Le pourquoi restant à déterminer non pas par l’entourage car inapte et qui plus est trop engagé amicalement ou sentimentalement pour être capable d’apporter un avis lucide et rationnel.

Pénible à supporter cette séparation. Elle n’est pas facile à assumer. Si dur que je suis restée à sombrer jour après jour dans un désespoir de plus en plus profond, de plus en plus glauque. J’ai perdu toute envie, tout repère, tout espoir… Chaque jour était insupportable…

Toutefois j’ai touché le fond et plus jamais je ne pourrais redescendre plus bas… la tempête a fini par se calmer, j’ai repris le cap et me suis remise en route… Je ne me battrais plus contre une réalité que je ne peux refuser… elle est…

Je t’ai désormais tout livré. Toi seul peux maintenant, et contre tout pronostic aussi, non pas changer, car on ne change jamais et c'est tant mieux, mais révéler largement en toi-même de larges zones encore en pleine ombre. J'ai voulu te donner tout, partager tout, pas juste la moitié ou le quart, non... tout.

Il est, je crois, peut-être nécessaire de tirer une leçon de ce qui s'est passé, mais pas une leçon au sens avisé ou averti, non pas du tout, une leçon plus profonde sur le sens du mot Aimer. 

Je ne veux pas te dire ce qu'elle montre, à chacun de le découvrir, mais il y a aussi la possibilité de refuser cette leçon pour partir dans un chemin de traverse et sauver l'apparence. En amour rien n'est jamais dû, il ne faut jamais s'y habituer, tout se reçoit et se donne. 

Outre cela… as-tu raison lorsque tu dis « on s’y fera » ou « je m’y ferai », je ne sais… seule chose évidente… nous avons l’habitude de l’amour kleenex jetable même si pour la première fois je ne voulais plus de jetable…

